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LORPHELINE
DE JAUMONT.

Elle était bien abimée, mais tout n’6-
tait pas détruit. Du grenier à foin el de
l’écurie, il ne restait plus rien, la cuisine
était intacte, la chambre dans laquelle
était morte la digne Mme Schultz n'avait
conservé qu’un pan de mur, sur lequel
faisait intérienrement sallie la cheminée
auprès de laquelle la bonne dom» aimait
à se chauffer, en récitant son chapelet. Le
salon, la salle à manger et le comptoir où
travaillait l'espion, et d’où, dans la préci-
pitation de sa fuite, il n'avait pas eu le
temps d’emporter ln caisse, n'avaient per-
du que leurs meubles.
En sa qualité d'enfant du Nord, Guil-

laumeavait ses heures de rêverie et mê-
me de philosophie À 89 manière; il resta
donc assez longtemps absorbé par ses pen-
sées, et déjà il faisait petit jour quand,se-
conant sur son pouce le cendre de sa pi.
pe, il reprit le cheminde l’église.

Déjà il avait fait une vingtaine de pas
uand une idéo soudainele fit tressaillir;

i s'arrêta net, plongea a la fois sa pipe et
ses mains dans ses poches; ce qui chez
lui était l'indice d'une profonde préoceu-
pation, et réfléchit quelques instants,
Puis tournant brusquement surlui-

même, il revint à la brasserie, examina
si porsonne ne le voyait et, escaladant un
amas de débris, arriva à la porte de l'an-
cienne chambrede l'espion prussien,
La clef n'y était pas, car Wilfrid avait

la bonne habitude de lu porter toujours
sur lui, mais un morceau de fer, trouvé
dans les décombres, y suppléa, et le bra-
connier se trouva dans la chambredel'es-
pion.
En sa qualité ou,si l'on préfère, grâce

à son défaut de famour, le braconnier se
trouvait troujoursmuni d'allumettes : il
en frotta une sur la manche de sa vareu-
se et après avoir fermé la porte, alluma
la bougie.
Tout était en place, comme si le pro-

priétaire de la chambre, interrompu dans
ses occupations, ne fût sorti que pour s'ab-
senter pendant quelques minutes, les ar-
mes accrochées au manteau de la chemi-
née, les cadres pendus aux murs, la
rande vierge sur la cheminée, les ha-
its suspendus au ‘ porte-manteau et

le volumineux carton de dessin’ posé
sur son modeste chevalet.
Seulement,et cela eut suffi pour indi-

quer quece soir-là Wilfrid ne pensait pas
que quelqu'un pût venir le déranger, il
avait, pour s'inspirer probablement
endant qu'il écrivait, placé au mi-

lien de sa table et juste en face de son bu-
vard, en cuir de Russie, un charmant por-
trait de femme, celle dont la vue avait,
une première fois, frappé le loyal Frédé-
ric, et qui n'était autre que le portrait de
la belle Héléna. Sans rien déranger, lebra-
conniertirale tiroir de la table, dans lequel
il prit la clef du secrétaire et ouvrit ce
meuble.
Tout y était rangé, étiqueté avec une

minutie extrêmeet cette méthode queles
Allemands apportent dans leurs moindres
actions. Guillaume savait quo c'était là
que l’ancien caissior mettait ses écono-
mies ; il chercha longtemps sans rien
trouver. Enfin sous des papiers il sontit
quelque chose de dur, ayant la formed’un
rouleau et enveloppé dans un fragment
de journal. Il le déploya avec soin, enre-
tira une sorte d’étui en cuir rouge assez
lourd : une mvention berlinoise nationa-
liste en France, sous le nom de porte-or,
et contenant, en frédérics prussiens, une
sommed'environ quinze cent soixante-
dix francs. |
Ah ! gredin ! je te tiens donc, s'écria-t-

il, À mi-voix, jo te tiens ; ou tu est mort
ou tu ne m’échapperas pas.

Et, repliantl'or, il remit tout en place
ferma le meuble replaça la clef,dans la ta-
ble, dont il rabattit lo tapis, oxamina la
chambre avec un soin minutienx, calculs
la hauteur du lit ; puis tout à coup, se
dirigeant vors une armoire pratiquée dans
l'intérieur du mur et sur les rayons dela-
quelle l'Allemand plaçait son linge, ses
bottes et quelques livres, il en dévissa
ln serrure avec son couteau, enlova les
rayons, dontil fit un pagquot, ouata le bas
de l'armoire de linge posé sur les livres,
et qu'il piétina pour en faire un plancher
à la fois élastique ot sourd, tordit deux
ou trois foulards d'une manière particu-
lière. Puis, tous ses apprêts étant termi-
nés, il éteignit sn bougie, chargenles plan-
ches sur son épaule, et ressortit aussi fur-
tivement qu’il était entré.
Au moment où il regagnait In place,

il rencontra M. Schultz, qui essayait, mais
en vain, de porsundor à lousouf qu'il était
encoro {rop fuible pour aller rejoindre
son régiment, dont au reste porsontie lg
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position ; à tout hasard celui-ci voulait
repartir pour Gravelotte.
—C'est impossible, tu ne peux pas

marcher.
—Moi, vouloir tuir molto Prussi, com-

mecici, répondit l’obstiné, en faisant le
moulinet avec sa baionnette.
—Eh bien ! reste ici ; quand ils vien-

dront, tu en tueras.
—No, no, moi, pressé tuir Prussi ; eux

avoir blessé Iousouf, Tousoufen tuir mol-
to, molto, commecici.

Impossible de lui faire entendre rai-
son ; le brasseur y perdait sa logique,
Marguerite ses exhortations et le curé son
atin,
—Voyons, si iu as fini de bouder, re-

tiens ton ami, dit l'orpheline au bracon-
nier.
Guillaume posa sa main sur l'épaule

du turco.
—No ! no

!

criait celui-ci ; moi, vouloir
tuir molto, molto.
—Parbleu, et tu crois que je ne veux

pas en tuer ma part, aussi. Suis-moi à
deux pas d'ici; j'ai quelque choseà te dire
après, si tu veux, je te conduirai là où
sont tes camarades.
L’Arabe avait confiance en son ami et

s'éloigna avec lui. Pendant un moment,
onles vit discuter avec unecertaine ani-
mation, puis se diriger vers les ruines de
la brasserie, où ils se perdirent dans les
massifs de rosiers etdelilas.

Mois d'une demi-heure après, ils revin-
rent ensemble, et le turco redevenn silen-
cieux, s'assit à côté du bivae, dans lequel
brûlaient les planches apportées par Guil-
laume.

—J'espère que tu ne veux plus partir ?
lui dit M. Schultz.
No

!

fit Iousouf, de &a voix gutturale et
profonde, pouvoir pas marchir.

L'expression de son visage avait uno tel-
le expression d’implacable férocité que le
brasseur en éprouva un frisson et se hà-
ta de rentrer dans l'église, pour s'occu-
per du trasport de ce quirestait de bles-
sés,
—Quand onsait les prendre, ces Ara-

bes sont doux comme des agneaux, ajou-
ta la jeune fille.
—Oui, des agneaux métamorphosés en

tigres, reprit le brasseur; je ne sais pas
ce que Ini a'dit Guillaume, mais ton tur-
co ala physionomie d'une bête féroce
guettant sa proie.
—Bah ! nous le surveillerons ; il est

moins méchant qu'il en a l'air. Quelle
heureest-il 2
Neuf heures bientôt.
—À quelle heure pensez-vous pouvoir

fairepartir le premier convoi ?
—À dix heures.
—Rien de nouveau ?
—Rien Le mouvements de troupes sem-

ble mêmese relentir.
—Probablement,fit le prêtre, qui pas-

sait, portant un sceau rempli de bouillon,
il n’y aura pas de combat d'aujourd'hui.
Cost même certain, répondit un chi-

rurgien-major, qui venait d’entrer, pour
faire son inspection. Je tiens d'un colo-
nel de mes amis que l'ennemi commence
à reculer.
Au mêmeinstant, une détonation sour-

de se-fit entendre, puis une seconde, puis
une troisième. ;
La terrible bataille de Jaumont venait

de s'engager.
Les Prussiens commençaient l'attaque

à Amanvillers.
Admirablement guidées par leurs espi-

ons, les deux srmées du prince Frédéric
et du général Steinmetz étaient mainte-
nant soudées en une seule chaine, dont
huit corps d'armée composaientles formi-
dables chaînons.
Pour obtenir ce résultat, les Prussiens,

qui avaient dû faire un détour énorme
pour traverser la Moselle, venaient de dé-
ployer une activité extraordinaire; ils
avaient marché sans bagages, dun pas le
plus rapide, se reposant à peine quelques
heures par jour. “ Le roi lui-même, écrit
M. de Mézières, malgré son grand âge,
laissant derrière lui son attirail de cam-
pagne, n'avait ni dormi ni changé de vé-
tement depuis trente heures.”

C'était imposer à ses soldats ot à lui-
méme de rudes fatigues, mais la victoire
était à ce prix, absolument à ce prix, car
Guillaumele tartufe, aussi bien que son
conseiller Bismark et ses généraux, n’i-
gnorait pas que pour assurer la victoire
à son armée, contre l'armée régulière de
In France, il lui fallait opposer au moins
dix Allemands À un Français et dix piè-
ces de canon à une seule de nos pièces.
Le combut avait commencé à Aman-

villers, à gauche du chemin de Metz à
Briey, sur unterrain creusé de ravinset
daus lequel se trouçent do nombreuses
carrière. confondues sans doute par les
fabricants de dépêches avec celle de Jau-
mont, situées à droite de cette mêmerou-
Le, ot oùil n’y eut pas un seul coup de
fusil tiré, n'en déplaise aux leuilletonnis-
tes àellet, qui choisirent ces immenses excavations pour le théâtre d’un drame

pouvait au juste indiquer à l'Arabe la
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qui n’a jamais eu lieu, quoique mention-
né dans une dépêcheofficielle du minis-
tré de la_guetre ; peu à peu l’action, en
venant plus générale, s’étendit d'Aman-
villers jusqu’à Connoille et Auboué.

À continuer
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CLASSE DE QUATRIEME.
Excellence—ler prix : Octave Degui-

se ; Ze prix : Pierre Milette ; Ment. Hon.;
François Marchand, Casimir Leblanc.
Instruction Religieuse.—Ier prix : Pierre
Milette ; 2¢ prix : François Marchand;
Ment. Hon. : Octave Deguise, Onésime
Lacroix, Clovis Dégagné.
Grammaire Laline—ler prix : Pierre

Milette ; 20 prix : Onésime Lacroix et
Casimir Leblanc (ex-æquo) ; Ment Hon.:
François Marchand, Octave Deguise,
‘Télesphore Dubord, Oscar Beauchemin,
Grammaire Grecque—ler prix : P. Mi.

lette et Octave Deguiso (ex-æquo) ; 2e
prix : Casimir Leblanc ; Ment. Hon. : O.
Lacroix, F. Marchand, Emile Dumont.

Histoire ancienne.—ler prix : P. Milet-
te ; 2e prix : Jacques Lebert; Ment Hon:
F. Marchand, C. Dégagné On. Lacerte et
Oct. Deguise.
Geographie.—Jer prix : Oct. Deguise ;

2e prix : B. Dumont ; Ment. Hon. : I.
Milette, J. Lebert, O. Lacroix, John Ber-
geron, Tancrède Lemire.

Intelligence des Auteurs Latins—ler
prix: T Marchand et P Milette (ox-
quo) ; 2e prix : O Lacroix ; ment. hon. : C
Leblanc, J Bergeron, Oscar Beauchemin.
Thème Latin—ler prix: À Deguise;

2e prix : P Milette ; ment. hon. : F Mar-
chad, O Lacroix, C Leblanc, Xavier
Vallières.
Version Latine.—lerprix : F Marchand;

2e prix: P Milette et O Deguise (ox-
æquu) ; ment. hon. : J Lebert, Henri La-
certe et O Dégagné.
Version Anglaise—ler prix : P Milet-

te; 20 prix D Marchand ; ment. hon.:
C Degagné, O Deguise, J ‘Lebert, H La.
certe.

Amplification française-—ler prix :
Joseph Guinard ; 2e prix ; P Milette et
F Marchand (ex-æpno); ment. hon ;
Ferdinand Gauthier, © Degagné, H_ La-
certe ét O Lacroix.

COURS COMMERÇIAL.

CLASSE DE CINQUIEME.

Excellence.—1ler prix : Philippe Ri-
chard ; 2e prix : Elphége Massicotte.

Instruction Religieuse.—1ler prix : Ar-

 

thur Pratte ; 2e prix : Omer Milot, Fred- P
dy Ross, Maxime Masson ; ment. hon. ;
P Richard, G Bellemare, Alfred Trudel,
Elzéar Lamy.
Grammaire frangaise.—ler prix : G

Bellemare ; 2e prix : À Trudel et E Mas-
sicotte {exizquo) ; ment. hon. : P Ri.
chard,

A

Béland, Omer Milot, Arthur
Praite.
Cours anglais—Ier prix ; P Richard ;

Ze prix : E Massicotte ; ment. hon. : F
Pelletier, À Pelletier, @ Bellemare, L Ca-
rignan, F Ross. ’
‘Fristoire du Canada, —ler prix : E Mas-

sicotte ; Ze prix : À Trudel et P Richard
[ex-æquo] ; ment. hon. : O Milot, À Prat-
te, À Champoux.
Géographie—ler prix : P Richard ;

2e prix : O Milot et H Brousseau [ex-
æquo] ; ment. hon. : B Massicotte, À Tru-
del, À Champoux, À Pratte.

Composition française—ler prix : À
Béland et F Pelletier [ex-æqno] ; Ze prix:
Gédéon Bellemare ; ment. hon. : À Tru-
del, H Béland, E Massicotte, E Landry.

Composition Anglnise—ler prix: À
Pelletier ; 2e prix : F Pelletier ; ment.
hon. : G Bellemare, A Champoux, Ed.
Landry.

Dictée frangaise.—1ler prix : A Trudel;
2e prix : P Richard et @ Bellemore [ex-
‘æquo) ; ment. hon. : E Massicotte, F L’el-
letier, H Brousseau À Béland.

Arithmétique.—1ler prix : À Champoux
et P Richard [ex-aequol ; 20 prix : G Bel-
lemare ; ment. hon. ; À Trudel, E Massi-
cotte, O Milot, H Brousseau, Victor La-
my.
Comptabilité—1er prix : À Champoux;

2e prix : P Richard et O Milot [ex-æquo];
Ment. Hon. : H_ Brousseau; À Trudel, G
Bellemare, L Carignan.
Thème anglais—Ilerprix : F Pelletier

2e prix : E Mossicotteet O Milot [ex-
aequo] ; ment. hon. : À Pelletier, L Cori-
nan, Gédéon Bellemare, À Béland, F
1088. .
Version anglaise.—ler prix: À Pelle-

tier ; 2e prix: I¥ Pelletier et À Champoux
[ex-æquo] ; ment. hos. ; G Bellemare, FE
Massicotte, P Richard.

Analyse Logiquo el (trammaticale.—

tt

 

—

ler prix : P Richard et A Trudel[ex-'
noquo] ; 2e prix : E Massicotte, H Béland,
H Brousseau,

Lecture anglaise.—ler -pzix: F Pelle-
tier; 2e prix: F et A Pelletier [ex-
œquo] ; ment. hon. ; L Carignan, O Mi-
lot, G Bellemare.
Dessin.—ler prix: A Champoux et P

Richard [ex-æquo] ; 2 prix : E Massi-

hon, : L Carignan, A Trude
Calligraphie.—ler prix : À Champoux;

2e prix : L Carignan ; ment. hon. : G
Bel emare, M Masson, là Marcille, À Tru-
el.

2

CLASSE DE SIXIEME.
Excellence—ler prix : Auguste Tapin;

2e prix : Jérémie Marchand.
Instruction religieuse.—ler prix : Ar-

sone Lamy ; 2e prix : Charles Roberge,
Térémie Marchand, E Beaulieu [ex-tequo)
ment. hon. : Joseph Gariépy, Avila Mar-
san, Eugène Sicard, Georges Dubeau.
Grammaire française.—ler prix : Char:

les Roberge ; 2e prix : Wilbrod Paris :
ment. hon. : Auguste - Tapin, A Marsan,
E Beaulieu, Jérémie Marchand, Ed. Pois-
son.

c

 
Cours anglais.—1ler prix : E Beaulieu ;

Ze prix : J Gariépy, Benjamin Dumonlin,
[ex.coquo]; ment. hon. :” Auguste Tapin,
J Marchand, C Roberge, A Marsan, Ed.
Poisson, Wilfrid Moreau.

Histoire Ecclésiastique—ler prix ;
Charles Ruberge, Avila Marsan ; 2e prix ;
Auguste Tapin, Wil. Paris ; ment. hon.:
dérémio Marchand, E Sicard, Ed. Beau-
ieu. ;
Géographie.—lerprix : C Roberge ; 2e

prix: W Paris, A Marsan [ex-nequo] ;
ment. hon.: A Tapin, E Boanlien, E
Poisson, J Marchand.

Dictée françäise—lor prix: C Rober-
ge ; 2e prix : E Sicard ; ment. hon. : Jé-
rémie Marchand, Auguste Tapin, E Pois-
son.
Arithmétique—ler prix : © Roberge ; n

2e prix : A Tapin ; ment. hon. : E Pois-
son, A Lamy, I Sicard, J Marchand, J
Gariépy.
Thème anglois—ler prix : J Gariépy ;

2e prix : À Tapin, Jérémie Marchand [ex-
aequo] ; ment. hon. : Benjamin Dumou-
lin, E Sicard, À Marsan, W Moreau, An.
Paré, W Paris.

Version anglaise.—ler prix : À Tapin;
2e prix . E Sicard, J Gariépy, [ex-aequo]; |
ment. hon, : A Marsan, Benjamin Du-

Moreau.
Analyse grammaticale et Logique.—

ler prix : C Roberge ; 2e prix : E Pois-
son ; ment, hon. : J Marchand, J Garié-
py, Aug. Tapin, E Sicard, Georges Du-
beau.

Lecture anglaise.~ler prix: A Mar.
san, Benj. Damoulin [ex-aequo]: 2e prix:
J Marchand, J Garié; y, ÀPapin ; ment,
hon. : F Poisson, W Moreau, E Sicard, W
aris.
Dessin.—Ier prix : Henri Bettez, Avila

Marsan [ex-aequo] ; 2e prix : À Tapin ;
ment. hon. : A' Dufresne, J Marchand, J
Gariépy.

Tapin ex-tequol ; 2e prix : À Duftesne;
ment, hon. : E Sicard, A Marsan, J Mar-
chand.

CLASSE DE SEPTIEME.
Excellence.—lor prix : John Bour-

eois ; 2e prix : Joseph Demello, Arthur
Charest [ex-aequo] ; ment. hon. : Zéphi-
rin Lemire.

Instruction religiense—ler prix : TJ
Bourgeois, Z Lemire, O Béliveau [ex-
aequo] ; 2e prix : Henri Leblanc, Ed.
Carufel [ex-sequo] ; ment. hon. : H Hou-
de, T Thibodeau, M Panneton, J Roche-
lean, I Doucet, P Dupuis, B Moriseite.
Grammaire française—ler prix : John

Bourgeois, Z Lemire lox-asquo] ; 2e prix :
Omer Béliveau, Maurice Panneton [ex- C
aequo| ; ment. hon.: H Beauchemin, J
Demello, E Carufel, A Carufel, A Panne
ton, H Leblanc, P Dupuis, Arthur Cha-
rest ’
Cours anglais.—ler prix : J Bourgeois,

Z Lemire [ex-sequo] ; 2e prix : H Beau-
chemin, J Baribeau. J Demello [ex-aequo];
mont. hon. : L Hart, À Charest, J Walker,
O Béliveau.

Histoire Sainte—ler prix : O Béliveau,
J Bourgeois [ex-aequo] ; 2e prix : Z Le-
mire, À Panneton, À Carufel ; ment.
hon, : IT Leblanc, & Carufel, J Baribeau,
W Marcel, PDupuis, Z Paquin, H Beau-
chemin.
Géographie—Jer prix : J Demello, À

Charest (ex-aequo) ; 2e prix : Z Lemire,
T Bourgeois, O Béliveau (ex-aequo) ;
ment. hon. : H Beauchemin, J Baribeau,
M l’anneton, W Marcel, À Carufel, À| Ë
Tanneton.
Phrase Book. —ler prix: H Beaushe-| A

min, Z Lemire, J Bourgeois (ex-aequo);
Zo prix : J Demello, À Charest (ex-aequo) ;

|

À
ment. hon. : J Walker, L Hart, J Bari-
beau, M l’anueton, À Panneton,

Dictée l'rançaise.—Ier prix : C Lebœuf,

fr

ti  J Demello (ex-aequo) ; Ze prix ; M Pan-

SITTERAIRE,

Z Lemire (ex-aequo); 2e
chemin, A Charest, I Morissette [ex-
uequo) ; ment.
bœuf, P Dupuis, Omer Beliveau, M Pan-
neton.

cotte et M Masson [ex-oquo] ; ment.| *

aequo] ; ment. hon. :
A Charest, J Walker.

geois ; 2e prix : À Charest;
J Demello,. J Beauchemin,
Béliveau, M Panneton, J Walker, À
neton.

J Walker, À Charest,
hon. * Z Lemire; J Baribeau,
on.

À Carnfel [ex-aequo] ; 2e prix : W
cel, J Rocheleau (ex-aequo] ; mont. hon.:
E Carufel, L Morissette, T Thibodeau.

Lebœnf, À Charest
P Dupuis, E Morissette [ex-aequo] ; ment.
hon. ; M Panneton,
veau, À Caruiel, E Carufel, II Beauche-
min, À Carignan, J Bourgeois.

Demello ; Ze prix :
Normand ; ment. hon. :
Desaulniers, H Houde, J Baribeau. T Thi
bodeau.

Georges Bonrgeois et
aequo] ; ment. hon. :
Louis Caron.

Dufresne, G- Bourgeois,

Désilets [ex-aequo] ; 2e prix
pafresno ; ment. hon. : L Hébert, HV Le- ‘
e

2e prix : JulesDesile
Bourgeois, Hector Lobel, ~

mand, L Caron, G Di
Georges Bourgeois, Juleg Desilets,
mond Gingräs ; ment, hon. : Hec
el.

mand, G Dufresne, L Hé
H Leber ; ment hon:
gras.

{ Epirevns-Propriéran.
G. DESILETS & FRERE,
rer—————.

—

neton, À Charest, Ii Morissette ; ment.hon. ; J Bourgeois, Z Lemire, O Beliveau,
A Panneton, A Carufel,

Arithmétique. —ler prix : J Demello,
prix : H Bean.

hon. ; A Carufol C Le-

Thème anglais—ler prix : J Bonrgeois
o prix : J Demello, H _Benuchemin[ex-

Z Lomire, L Hart,
À Panneton.

Version anglaise.—ler prix : J Bour-
ment. lion.;
Z Lomi,O

an-

Lecture anglaise-ler prix : IL Beau-
hemin, J Demello [ex-aequo] ; 26 ptix :

[ex-aequo] ; méht,
Panne-

Second Reader—Ier prix : O Béliveau
ar-

Analyse grammaticale.—ler prix : O
[ex-aequo] ; 2prix:

Z Lemire, O Béli-

Lettres—lerprix : M Paineton, Z Le-
mire (ex-aequo] ; 2e prix : J Demello, I
Morissette [ex-aequo] ; ment. hon.: À
Charest, C Lebœut, O Béliveau, H Beau-
chemin.
Calligraphie—ler prix : Z Lemire, J.

H Beauchemin, A
A Charest, A

CLASSE DE HUITIEME.

Excellence.—1ler prix: Georges Dufras.
@ ct Charles Lemire [ex-aequo] ; 2e prix;

Isaac Dupuis [ox-
Gerin Normand,

Instraction religieuse,—ler. prix: G
Dufresne et C Lemire ; 2e prix: @ Bour-
goois et Isaac Dupuis ; ment Hon. : L
aron, G Normand.
Grammaire française—ler. prix : Geo.

Hector Lebel[ex-
equo) ; 2e prix : Lucien Hebert, GNor-

moulin, Jérémie Marchand, E Poisson, W mand ; ment. hou. : Loms Caron, Isidoreothier.
Géographie—ler prix : L Oaron, Jules

: Georges

Arithmétique—ler prix : L Garon, L
Héber: [ex-aequo); 2e prix : Loujs Morin
Clodion Marchand ; ment. hon, ; G Nor-
mand, G- Bourgeois.

Cours anglais—ler ‘prix ; L Caron, C
Lemire, L Morin; 2e prix : O Marchand,
G Dufresne, G Bourgeois ; ment. hon.:
G Normand, I Pothier.
Dominion Phrase-Book.—len prix ; L

Caron, C Lemire, G Dufresne ; 2e prix ;Caligraphio—Jer prix ; H Bettez, À & Normand, C Marchand ; ment. hon, :
Bourgeois, I Pothier.
Composition.—1ley prix : Gt Nprmand ;

8 ; ment. hon. : G

Dictée française.—16 “prix ; @' Nor-
esne ; 2e prix ;

Ed-
ctor.Le-

Version anglaise—ler prix : L Onjon,
Boutweois ; 2e prix: Gérin Normand;

ment hon : Georges Dufrese,
Lacture française—letprix: G Nor-

ert ; 2e Prix :
J Desilots, E'Gin-

Lecture anglaise—ler prix: L Caron:
2e prix : L Morin, O Lemire; ment hon :
Marchand, G Bourgeois.
Calligrephie—ler prix: J Desilets, I

Pothier; 20 prix: H Labrèche, G Du
esne ; ment hon : G Bourgeois, G Nor-

mand.

MUSIQUE INSTRUMENTALE.

Piano—ler prix : T Toutant, A Pelle.
er; Ze prix: L Denoncourt, A Charest ;

ment hon : P Marchildon, A Marchildon.
Fanfare—ler prix: L Arcand, T Tou-

tant, H Garcoau, P Milatte, J Ferron; 20
prix: H Chapdelaine, N Desilets, G Sau-
cier, À Pelletier ; ment hon: À Panneton,
E Landry.

MUSIQUE VOCALE,

Tenor—ler prix ; Denis Morchand,
uch. Héroux, Jos. Dubois.
Baryton.—1er prix ; Pierre Marchildon
rthur Panneton.
Soprano—ler prix! Joachim Caron,
lexis Dufresne, Ed. Landry.
Basse—ler prix : Léon Arcand, Nérée

Désilets.
Dessin d'Ornementation.—ler prix :

Joseph Dubois et Eugène Golin.  
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LES TROIS-RIVIERES.

 

JEUDI, 12 JUILLET 1888.

 

La Cour des élections contestées vient
de reudro jugement dans In contestation
des Trois-Rivières. L'élection-de M. Du-
moulin est annulée avec dépends.

M. Descaries le candidat du comté de
Jacques-Cartier invite l'hon. Mousseau
à le rencontre ‘dimanche prochain à la
Pointe Claire pour discuter les questions
politi ues devant une assemblée de tout
le coïûté.

Le Comte de Chambord prend nu peu
de inieux.

Nous apprenons avec plaisir que, l’hon-
E. Paquet se remet promptement du gra-
ve accident dont il aété victime.

Le choléra continue toujours sus rava-
gès‘èù. Egypte. Les dècès se compte cha-
que jour par centaine. On dit qu'à Dami-
eftela population souffre autant de la
faim que de la maladie.

Un constructeur de chemin de fer M.
Bermer, vient de signer le contrat pour
la construction du chemin du Lac St-
Jean à partir de St Raymond. Les jour-
naux de Québec annoncent que le con-
trat est de #4,000,000. L'entreprise devra
être terminée en 1886,

Le Rvd M. I Gelinas vient d'être nom-
mé Supérieur dn Seminaire de Nicolet en
remplacement du Rvd M. Bellemare qui
a complèté son terme d'office.

 

AFFAIRES CIVIQUES.

Nous avons publié dans notre dernier
No, l'état financier de la cité, préparé
par M. J. G. Frigon, Secrét. Trés. de la
Corporatisn
En le présentant au Conseil lundi der-

nier M. Frigon l’a accompagné d'un in-
téressant rapport donnant des explications
sur le sujet. Nous publirons ce rapport
lundi.

Ilnous fait plasir de constater que,
grâce au travail ardu de M. le Trésorier
et de ses assistants, une quantité considé-
Table d'arrrérages ont été perçu cette an-
née et que l'ouvrage toujours croissant
du bureau a été fait sans réplique par le
personnel ordinaire. Assurément M. Fri-
gonet ses employés ont droit au crédit et
aux éloges mérités par leur activité et le
soin avec lequelils remplissent leur char-
e.
D'après le rapport de M. Frigon, les re-

vonus ont été de $42,088 cette année tan-
dis que les dépenses ne se sont élevés
qu’à $86,788 laissent un surplus de #5,-
300, ce qui est assurément un beau résul-
tat.
Le même rapport constate quo

des débentures de la dette consoli-
dée au montant de $75,000 ont été
vendus à MM. Forget & Cie, courtiers de
Montréal à 90 pour cent, mais queces
courtiers doivent encore $22,000, moins
$2,000 d'escompte sur ces débentures,
soit : le montant de 44 débentures,
Le rapport termine en démontrant que

la corporation est en règle avec toutes les
institutions financières au sujet des inté-
Têts, fonds d'amortissement etc., etc, dus
par la cité,

  

Laloi sur le tabac.

Cette loi quivient d'entrer en force in-
téresse au plus haut point tous les culti-
vateurs.

Notre confrère de l'Union des C. de
l'Est a résumé avec clarté les dispositions
de la loi dans un de ses derniers Nos. et
en reproduisant ces renseignements, nous
invitons les cultivateurs à y porter la plus
grande attention, s'ils veulent ne pas s'ex-
poser aux pénalités portées contre les in-
fractions à cette loi nouvelle.
Voici ce que dit notre confrère :

“ D'accord avec la nouvelle loi concer-
nantle tabac canadien, le gouvernement
a passé des ordres en conseil pour en fa-
ciliter l'application.
Nous aimons surtout à signaler les dis-

positions relatives au tabac en rôles, afin
que les cultivateurs se mettent en règle
et ne s'exposent pas aux confiscations,

“ Aucun cultivatuer ne peut mainte-
nant mettre son tabac en rôle pour la
vente, sans avoir au préalable pris une
licence de l'officier du revenu laquelle
coûte deux piastres.

“ Une amende est imposée à Loute per-
sonue trouvée en défaut sur ce point.

“ Les rôles devront être fails par quart
de livre, demilivre et une livre ot des
timbres correspondants à ces trois déno-
minations seront vendus pour être appo-
sls.

“ Ces timbres devront êtro collés avec
soin sur les rôles de manière qu'ils ne
puissent être enlevés sans les briser, ni
0 pordre, car la loi est sévère et les ordres
del'officier du revenu sont de confisquer
sans merci, tout tabac en role qui n'aura
pas les timb'es voulus.

“ Il y a aussi une forte amende contre
touto personne ouvrant ou défesant un
rôle de tabac sans briser les timbres acco-

LE JOURNAL DES TROIS - RIVIERES, 12 JUILLET 1888

16s. Cette disposition est afin d'empécher
la fraude en faisant servir les timbres plu-
sieurs fois.”

“ Le droit sur le tabac canadien en rôle
est de denx centins par livre.”

“ Les cultivateurs peuvent cependant
mettre leur tabac en rôle pour leur usage
personnel et celui de leur famille, mais il
ne doivent pas en rôler plus de 80 livres
pour chacun des fameurs de lu maison.”

“ Nousle répétons, la loi est sévêre, les
amendes sont fortes etl'officier du revenu
est vigilant, de sorte qu’on fera bien de
so mettre au fait de la loi et de n’en pas
devier, car les conséquences saraient dé-
sastreuses.”

Nous devons ajouter que les cultiva-
teurs peuvent se procurer la licence exi-
géo suit en s'adressant au Percepteur du
Revenuici, M. Chs. D. Hebert, soit en s’a-
dressaat à leurs maîtres do postes qui
ont tous, en mains, des blancs de requisi-
tions de licence, el par l'entremise des-
quels les cultivateurs peuvent se procurer
les permis exigés par la loi.
Nous constatons avec plaisir, en pas-

sant, que le Département a fait imprimer
en français tontes les formules dont les
cultivateurs ont besoin, contrairement à
ce qui se faisait autrefois. Les blancs de
licence que nous venons de voir chez M.
l'officier du Revenu sont de petit bijoux
de typographie. Ce sera un ornement
dans la maison des cultivateurs qui se-
ront en règle avec la loi.

 

 

SERMON
Prononcé à Juliette le 2 Juillet 1888 par le
-Révd P. PEEMANS, à l'occasion de la
réunion annuelle des zouaves ponlificaux
canadiens.

(Suite et fin.)

Je n'insisterai pas sur les événements
qui s'accomplirent alors et qui plongérent
le monde chrétien dans une douleureuse
stupeur. La bataille de Mentana avait sau-
vé Rome des attaques immédiates de la
révolution ; mais l’armée piémontaise res-
tait campée sur les frontières, guettant
l’occasion de frapper le dernier coup. Cet-
te occasion se présents bientôt. Au mo-
ment où la France expiait dans d’effroya-
bles désastres, son ingratitude envers la
papauté, les troupes sardes s'empardrent
de Rome, terminant par In plus indigne
lâcheté cette guerre perfide et impie qui
durait depuis dix ans. Rome fat procha-
mée capitale du royaumed'Italie ; le dra-
peau piémontais flotta sur le Capitole et
sur le Quirinal ; le pape, confiné dans la
cité léonine ou plutôt dans l'enceinte du
Vatican, demeura prisonnier de la révo-
lution.
Et maintenant, mes Frères, qre vous

venez de revoir dans ce simple exposé le
navrant tableau de la plus inique des
spoliations ; maintenant que vous êtes
réunis dans ce temple, sanctifian. parles
cérémonies de la religion cette union fra-
ternelle formée jadis sous les plis de l'é-
tendard pontifical, laissez-moi vous dire
quelques mots de l'Eglise. En toute au
tre circonstance, ce sujet, même réduit
aux plus modestes proportions, épouvan-
terait mafaiblesse, mais j'ai comme vous
le bonheur d’être enfant de cette sainte et
edmirable mêre, et pour parler d'une mè-
re, il n'est pas besoin de génie, il suffit
d'avoir de l'amour. Dans ce champ si
vaste que j'ouvre devant vous,j'ai choisi
des points de vuequi me semblent devoir
éveiller davantage notre sympathie, c'est
à-dire, les luttes de l'Eglise dans le mon-
de, et le devoirfilial qui nous incomde
de la défendre de toutes nos forces. Vous
êtes soldats, vous aimez àrespirer l'âcre
atmosphère de la lutte; vous êtes les
croisés de St Tierre, la voix du devoir
trouve de l'écho dans vos cœurs, car vous
avez donné au Canada et au monde l’ex-
emple d'un dévo 1ement magnanime.

Mes chers Frères,

Au chapitre VIT de celivre de Job, qui
dépeint avec des accents si poétiques et
et une profonde philosophie, les conditi-
ons de l'existence humaine, on lit cette
parole mémorable ; Militia est vita hominis
super lerram : la vie de l'homme sur la
terre est une guerre continuel. Ce que le
juste de l’ancienneloi disait de l’homme
s'applique avec une frappante vérité à
l'Eglise. Un passage célèbre de l'Evangi-
le de St Mathieu nous autorise à établir
cette analogie. Le Sauveur se trouvant
aux environs de Césaree de Philippe, re-
ut la confession du prince des apôtres,et

fai adressa, en récompense de sa foi, les
paroles suivantes: Et moi je vousdis
que vous êtes Pierre, et que surcette
pierre je bütirai mon Eglise, et les portes
de l'enfer ne prévaudront point contre el-
le : Ft ego dico tibi quia tues Pelrus el su-
per hanc pelram œdixfcabo Evclesiam meamet
porue inferi non prævalebunt adversus eam.
Cet oracle divin contient à la foi une an-
nonco de guerre et une promese de vic-
toire ; l'une et l’autre se sont pleinement
réalisées. Danscette lutio qui & commen-
ce à son borceau et qui doit se perpétuer
jusqu’à la consommation des temps, I'li-
lise a constamment vaincu tous ses en-
nemis. La falaise orgeuilleuse qui domi-
ne au loin les flots s'abime parfois dans
l'océan lorsque le lent effort des eaux a
rongé sa base ; mais les vagues furieusos
qui, depuis dix neufsiècles, battent le
roc de Pierre, n'ont pu que l’ellleurer de
leur impuissante écume.

Vous tous mes Frères qui uvez tant de
fois fouilleté avec un respectfilia! los pa-
ges do l'histoire ecclésiastique, vous sa-
vez que c’est autour de l'Eglise quo ce
sont concentré les péripéties de l’éter- nel combat que Satan livre à Dieu. l’er-

mettez-moi de vous rappelle ici la premi-
ère grande phaso de cetto guerre, c’est-à
diro les horreurs sanglantes des persécu-
tions, au milion desquels l'épouse mysti-
que du Christ donnale jourà l'innombra-
bles onfats qui forment ea gloriense cou-
ronne dans% ciel, Les Césars, avec leurs
édits de proscription, avec leurs armées
de bourreaux, ont vu toute leur puissan-
ce se briser contro la constance des chré-
tiens. Do timides enfants, de faibles fem-
mes, des vieillards débiles ont tenu en
échec pendant trois siècles toutes les
forces de l'empire romain. Les tyrans se
sont engloutis dans leurs tombeaux,lnis-
sant dans le souvenir des peuples une
mémoire exécrée, tandis que, au milieu
des splendeurs dela Jérusalem céleste,
des millions de martyrs agitent les pal-
mes immortelles con¢fnises par leut hé-
roisme* Lo colosss romain est tombé,
l'empire du Christ a pris sa place ; lo
vent a dispersé les débris des idoles de
l'Olympe, et, du haut du Capitole, la
croix, radieuse et triomphante, domine
l'univers, ;
Nous insistons sur cette sanglante pé-

riode des perséeutions, car elle nous sem-
ble résumerot définir le caractére géné-
ral des luttes soutenues par l’Église dans
tous les temps : les combats qui suivi-
rent ; contre l’hérésie , contre le schisme
contre la révolution, offrant le mème
spectacle et aboutissent au /mérmo dénou-
ment. Que nous montre en effet l'analy-
se historique de cette lutte fatale ? D'un
côté, ce que les hommes appellent force
puissance, de l'autre ce qu’ils nomment
dédaigneusement faiblesse, d'un côté,
lo haine avec son hideux cortége de dé
lations, de vuses, de perfidics, avec ses
supplices et ses échafauds, de l'autre l'a-
mour qui souffre, pardonne at prie ; d’un
coté, la prudence humaine et ce mot
trompeur de science dont on a si effron-
témeut abusé, de l'autre, la ssinte et su-
blime folie de la croix ; d'un coté enco-
re, la rage impuissante des Suppots de
Satan, de l’autre, la force patiente mais
invincible des enfants de Dieu ; d’un
coté enfin le succès apparent, factice,
éphémère, de l'autre, le triomphe vérita-
ble et éternel.

Est-il un tableau plus saisissant que
celui de cette antithèse perpétuelle ? Est-
il un spectacle plus instructif que celui
de cetto antagonisme sens cesse on ac-
tion, de cette guerre à outrance, de ce
duel a mort, dont les péripéties diverses
forment la trame des annales de l'huma-
nité ? En étudiant les phrases de ce long
drame, on demeure stupéfait de l'inexpli-
caple acharnement des onnemis de I'E-
glise. L'histoire semblo n’avoir point de
leçon pour ces malheureux. Leur raison
prétendue émancipée rejrette comme
une puérilité toute la révélation, mais
ils devraient au moins se rendre à l’évi-
dence d'un fait patent, indéniable, qui
est du domaine de l'expérience. Et pour-
tant, combien de fois l'impie triomphant
ne s'est-il pas écrié que c’en était fait du
christianisme ? Il le croyait peut-êcre
dans son {ol orgueil, mais, ô désillasion !
tout à coup un éclair rapide sillonne
l'espace, la foudre gronde, et le pâle en-
nemi de Dieu roule dansla poussière, hu-
milié, écrasé, frappé de mort... … Et
d'autres viennent après lui, reprennent
son œuvre maudite, se vantent de mieux
réussir, jouissent en ellet de quelques jns-
tauts d'un simalacre de succès, puis dis-
paraissent à leur tour emportés par le
plus léger souflle de la colére Divine!
Et ils recommenceront toujours ce tra-
vail de Sisyphe, caril est écrit que l’or-
gueil aveugle l'esprit et que la haine
éteint jusqu’aux dernières heures de la
raison. Voilà pourquoi la victoire cons-
tante du ciel ne découragea jamais les
efforts sans cesse renouvelés de l'enfer.
Le psalmiste assistait, plus de mille

ans auparavant, à cet étrange spectacle
Plongeant son regard prophétique dans
le lointain des Ages, il s’écriait ; quare
fremuerunt pentes el populi meditali sunt ina-
nia ? Astiterun! reges terre, et principes con-
venerunt in taum adversus Dominum et ad-
versus Christum ejus Pourquoi les nations
sc sont-elles soulevées et pourquoi les
peuples ont-ils formés de vains projets,
Les rois de la terre se sont assemblés ct
les princes se sont coalisés contre le Sei-
gneur et contre son Christ. Puis, témoins
de leurs inutiles eflorts, prenant en pitié
leur phénomale aberration, il leur lan-
çait à travers les siécles, cette sanglante
ironie * Qui habriat in cælis irrieelil eos et
Dominus subsannubit cos. Celui qui habite
au ciel serira d'eux el le Seigneur se
moquera d'eux.
Mieux avisé que cesaveugles incurables

le chrétienvoit, parce qu’il croit, lo res-
plendissant llambean de la foi illumine
sonintelligence et éclaire pourlui les ho-
risons de lasuite d'événements qui se pré-
cipitent et se succèdent, il reconnait lo
doigt de Dieu que Saint Augustin et Bos-
suct ont signalé avec une magnilicence
éloquent dans leurs immortels ouvrages.
11 voit sans surprise la puissance porséeu-
trice; c'est i ses yeux une catastrophe
inévitable, il s’y attend, il la prédit avec
assurance. Ainsi vous disparaitrez com-
movos devanciers,vous, suppôtsde la révo-
lution adeptes de la franc-maçonnerie cos-
mopolite, sceptiques ot incrédules de tonte
dénonciation,et l'Ilglise que vousvous flat-
tezd'abnitre continuera à traversle monde
su mission divine,car ello a des promesses
d'immortalité contre lesquels suivant lu
parole du Sauveur, les portes del'enfer
ne prévaudrontjamais Noa praecalebunt ad-
versus cam.

L'Liglise est donc assurée de triompher
Loujours : Jésus-Christ le promet lormel- lement, ul lo témoignage de l'histoire le  

prouve à l'évidence. Mais l’ussurance du
succés nous permet-elle de nous désinté-
resser de cotto lutto qui se poursuit sous
nos yeux ? Pour le soldat chrétien, la re-
Pponse à cette question ne saurait être dou-
teuse. Il ne peut rester inactif, lorsque la
fusillade éclate impétuense et formidable,
lorsque lu grande voix du canon ébranle
tous les échos, lorsque sur le champ de
bataille se décident, au milieu de l'éni-
vrement du combat, les destinées de la
religion et de la patric. Oh non !...... Il
saisit son arme frémissante, il su lance
dans la mêlée avec enthousiasme ; ni les
fatigues, ni la prespective de In mort
ne pouvent relentir son élan Il n'est plus
a lni.........ses forces, son sang, sa vio,
tout est à la cause qu’il défend. Voilà les
héros qui accomplissent les grandes cho-
ses !

Cette simple considération, mes Frères
nous indique l'un de nos principaux de-
voirs, c'est-à-dire l'ACTION. Ah ! vos cœurs
généreux ont depuis longtemps compris
ée qu’il y a de véritablement beau, dans
l’action. C’est pour agir que vous avez
traversé l'Océan et que vous avez prêté à
votre père le secours de vos ‘bras ; c'est
pour agir que vovs avez dit adieu à vos
familles, et que vous êtes allés bienloin,
à travers mille dangers, défendre les
droits du Saint-Siège. Ah! jo pouvais
donc bien le dire, la voix du devoirtrou-
ve de l’écho dons vos cœurs,
En 1870, sur l'ordre toujours respecté

de Pie IX, vous nvez laissé tomborl’épée
do vos mains, Ce n'est plus sur les rem-
parts de Rome, sous les arcades chance-
lantes du Oolisée, on a la porte du Voti-
can, que vous moniez la garde ; c'est
dans votre belle patrie, où Dieu vous n
ramenés, que vous vous dressez, senti-
nelles vigilantes, en faco du même enne-
mi qui assiégenit In ville éternelle. Vous
avez compris que votre mission n’était
point finie, et qu’un vaste champ s'ou-
vrait encore à votre courageuse activité.
Comme vous vous élanciez jadis sur les
collines de Mentana, ou devant la brèche
béanto de la Porta Pit, ainsi on vous à vu
en toute rencontre, dans la vie publique
comme dans la vie privée, aux premiors
rangs[des défenseursde l’Église. Vons
avez lutté du haut do la chaire chrétien-
ne, dans le sanctuaire de ln justice, à la
tribune, au forum ; vous êtes descendus
dans l’avêne fiévreuse de la presse, où le
mensonge et le sophisme n’ont pu tenir
devant votre valour ; toujours et partout
vous avez combattu par le bon exemple,
par la parole et par la plume. Votre réu-
nion annuellle elle-même n’estpas une vai-
neparado, une vulgaire manifestation,c'est
une affirmation solennelle de foi nécos-
saire en faco des hésitations du présent
et dès menaces de l'avenir.
Vous comprenezledevoir qui incombe

au soldat chrétien de se montrer au grand
jour. Vous venezici revêtus de cetélégant
uniformelquilvous rappelle desi touchants
souvenirs; vous portex avec vous ce glo-
rieux drapeu dont la vue seule toit tres-
saillir tons les cœurs d'enthousiasme et
de fierté. Permettez-moi, au nom de tout
cet auditoire, en face des saints autels, de
lui adresser un salut respectueux

;

il a
droit à nos hommages, car il représente
la cause de l'Eglise et la liberté de son
auguste chel, il symbolise ‘trois grandes
et belles choses: la religion, la patrie,
l'honneur. Oh ! mes chers Frères, conti-
nuez à vous distinguer dans lu défense
des principes catholiques qui sont le su-
lut du monde, et vous aurez bien mérité
de l'Eglise et du Canada.
À l'action, qui sourit peut être davan-

tage an soldat, il faut de toute nécessité
joindre ln PRIERE qui ouvre les trésors
du ciel et appelle les bénédictions de
Dieu. La prière est notre second devoir,
étroitement lié au premier. Je n’insisterai
pas sur cet objet, car la nécessité de la
piére est, au veux du chrétien, un axiome
indiscutablo. Sans la prière noûs ne pou-
vous rien :Sère me nthil puteslis facere dit
le divin Maitré. Sans la prière, nos plus
généreux efforts restent stériles, avec elle
nous triomphons de tout.

C'est l'arme des grands cœurs, c'est en
elle qu'on puise l'ardeur et le courage.
Les héros chrétiens, dont l'histoire exalte
les hauts fuits, se prosternaient sur le
champ d'honneur avant d'entamer la
luite : la prière contuplait leurs forces,
leur lourde épée de combat portait à-l’en-
nemi de plus terribles coups, au milieu
de la mêlée leurvoix retentissait comme
le clairon des batailles, et le Dieu des
armées enchainait la victoire sous leurs
drapaux. Voilà nos modèles dans la lutte
où nous sommes engagés. Il faut que no-
tre foi Cclato au veux de tous ; l'exemplo
de notre lermeté couvrira d'une honte sa-
lutnire les esclaves hélas ! bien nombreux
du respect humain, ce sentiment indigne
qui ne trouve asile que dans les cœurs
pusillanimes. Souvent on s’humilie, on
redoute I'inepte sarcasme, ou on cs-
père un peu d’or, un pou de crédit, et l'on
ne voul pas comprendre que l'homme
n'est véritablement grand que l'orrqu'il
est à genoux devant Dieu !

Soldats du Christ, il faut que nous soy-
ons les premiers à la prière, comme nous
devons être les premiers au fou. Rappe-
lons-nous nos plus émouvants souvenirs
do Rome : ces belles messes militaires,
ces communions générales dans los basi-
liques, ces revues du campd'Annibal, où,
au milieu du cadre pitofesques, sous le
dôme azuré du ciel d'Italie, la main du
grand l’ontilo bénissait l'avimé prosternée
Asez pieds. Voilà le symbole et l'inetflu-
ble mémorial de nos devoirs ; voilà l'ac-
tion l'écondée ut spiritualiséo par la prio.
re!

Lt maintenant, mes Frires, l'uissez-moi  

résumer en quelquestraits les craintes et
les espérances de l'heure présente. L'en-
nemi qui, depuis cent ans se dresse de-
vontjl'Eglise dispose d'une puissance for-
midable au point de vue humain: il re-
crute sos adeptes on plutôt ses esclaves
dans la politique, la finance, la diploma-
tie, l'armée ; son prosélytisme éhonté s’ex-
erco partout, il distribue les emplois el
équilibre les budgets ; il veut tont sou-
mottre à son tyrannique empire: les rois
eux-mêmes, saisis de vertige s’attellent à
son char; il commande ou maître à des
muliitudes qui lui ont vendu leur liber-
té et leur conscience; il occupa le som-
met d’une hiérarchie puissante; il n sous
ses ordres des nuées d'agents actifs
intelligents, libres de tout scrupule. C'est
lui qui, le premier a déolaré la guerre au
pouvoir temporel des papes et détruit les
derniers restos de l'œuvre magistrale des
Charlemagneet des Léon XIII ; c’est lui
qui, dernièrement, a crocheté les com-
munantés religieuses, arraché le cru-
cifix do l'école; et qui voudrait chasser
Dieu du monde, car sa haine et sa folie
vont jusque l'à.

Cet ennemi, mes Frères, vous le con-
naissez, c’est celui dont vous avez si bra.
vement cssuyé lo fou à Rome ; c'est ce-
lui que vous rençontroz jusque sur cette
terre chrétienne du Canada, car ila osé
la souiller do su présence, Plus que ses
prédecesseurs, il se flatte d'avoir raison
du christianisme, mois son arret est pro-
noncé : Now praevale bunt adversus ean. 11
détient le pape prisonnier depuis une
douzaine d'années, mais qu'est-ce donc
que douze ans ? C’est pent-être quelque
chose dans lu vie si courte de l'homme,
c'est assurément bien peu dans l'existen-
ce d'un peuple, ce n'est rien comparé à
l'éternité. Et pourtant il célèbre d’avan-
ce une victoire qu’il ne remportera ja-
mais ; il prétend creuser uno fosse pour
l'Eglise catholique, et il y tomberalui-
même:
Nous sommes absolumentsans inquié-

tude surl'issue finale de lu lutte, mais
c'est pour nous un devoir d'honneur d'y
participer. Nous trouverons des armes in-
vincibles dans l'arsenal spipirituel que
saint Paul indiquaient aux Ephésiens,
quand. il leur écrivait : “ Que la vérité
soit la ceinture de vos reins, que la jus-
tice soit votre euirasse : servez vous du
bouclier de la foi, prenez le casque du
salut et le glaive de ln parole de Dieu ;
invoquez le Seigneur, car c'estde lui que
vos armes recevront lour furce et leur
vertu.”
Animés par ce langage martial de l'A-

potre, revêtus de ces armes divines, nous
marcherons à la victoire, et quoique
l'heure du triomphe soit le secret de
Dieu, nous partageons l'espérance que
cette heure sonnera bientôt, et quo le ré-
gne de Léon XII], inauguré avec tant d'é-
clat verra se leverpour I'Eglire une aurore
de paix et de liberté.
Je termine, mes Frères, en vous rappe-

lant les paroles prophétiques que vous
avez pu lire sar l'obélisque. de Sixte
Quint, au milieu des magnilicences de
l’art chrétien ; sur cette incomparable
place où les Papes bénissaient la ville et
Punivers : Ecce crux Donuni, fugite partes |
adverse ; vicil teo de tribu Juda Christus
vincit. Christue regnat, Christus amperat.
Voici la croix du Seigneur, fayez puis-
sances ennemis; le lion de lion de lu tri- |
bu de Judas a remporté la victoire. Le :
Christ triomphe, le Christ régue, le Chris
commande. Voilà la formule de nos es-
pérances, voilà l'expression de nos vœux,
Nous en attendons la réalisation avec la
confiance la plus absolue, soit ici-bas sur
la terre, soit là haut dans l'éternité -bien- -
heureuse que je vous souhaite, mes chers
Frères, du plus profonds de mon cœur.

 

NOUVELLES LOCALES.
Nous apprenons avec plaisir que le Rvd

Mess Dupont et le Rvd, I. Godin, tous
deux anciens professeurs du Séminaire
des T. R.et demeurant aux Etats-Unis,
sont en cette ville depuis hier.

— . Je.
Hier et avant hier ont eu lien de gran-'

de courses sur le Parc Caron. Les cpur-
ces ont ôté très intéressantes au point de
vue de la force des chevaux, mais d’un
autre côté il y a en des scènes désagréables
causées par les débits de liqueurs fotres
fait sur le terrain des courses.

ACOIDENT.-Le vapour transatlantique
“ Barcelona,” capt. Henderson, dela ligne
Thomson, était dans notre port. mardi soir,
Le “ Barcelona,” lors de son passage do

Londres à Montréal, à éprouvé un acci-
dont, qui aurait pu avoir, des suites fata-
les.
À environ cent milles, du détroit de

Belle-Isle ; vers quatre heures de l’après-
midi, mardi de la semaines dernière, par
un temps de brume, lo vapeur a frappé
une énorme banquise de gluce Ilottante.
Lo vapeur lilait & une vitesse de six mil-
les à l'heure et malgré que l'engin fut
renversé, le choc a été si violent que des
mutelots qui so reposaient dans lour
chambre furent précipités à une distance
d'une trentaine de pieds.

Les chaloupes furent lancées à l'oau
immédiatement, mais après que le calme
fut rétabli l'équipage put constater quo
les dommages souflerts étaient au dessus
do lu ligne de flottaison ot comme lo
* Barcelona’ n étô construit à comparti-
ments}étanches il put continuer son voy-
uge.

“1 n'y avait aucun passager à bord.
——
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UN VETERAN EE 1812.--Mardi on pou-

vait voir dans nos rues, un vétéran de

1812, M. Thibault de St Manrice. .

Ce beau vieillard agé de 90 ans posse

de encore toutes ses facultés montales et

jouit aussi d'une assez bonne santé.

M. Thibault fut un des premiers a s’é-

tablir dans l'endreit qui est aujourd’hui

la belle paroisse de St Maurice.

A la question de notre reporter quand

il pensait mourir ? M Thibeult répondit

ue M. Prince le curé de St Maurice lui

donnait encore dix ans de vie. Vuque

durant sa longuecarrière il s'est toujours

fait un devoir de suivre entout l’avis de

ses pasteurs, il entend bien se conformer

aussi à celuilà eL de tonir bon jusqu’à

l'âge de cent ans. .

M. Thibaultétait. venu en ville pour

retirer sa paie du gouvernement laquelle

cette année, est de trente piastres.

Nous devons mentionner aussi un au-

tre de ces vétérans, M Lacerte, le père

de nos amis M. le Dir Lacerte d’Yamachi-

che et M. Honora Lacerte de la Banlieu.

Il porte encore allègrementses 90 ans et

est aussi frais, aussi dispos que nombre

de gens de notre temps le sont à quaran-

te ans. Il demeure à la Banlieu chez M.

Lacerte son fils.
eA

A
.

Pr

o
u

emeTEARS

Rien de moins que

les incontestables bien-

faits répandus eur dix mille

malades no suffiraient À main-

tenirla réputation dont jouit In

£alsepareille d’Ayer.

C'est un composé des moil-

leurs végétaux combinés avec

n et ie fer, et c'est le re-

les affections scrofuleuses et

mercurielles.D'une action certaine et uniforme,cc remède

procure une guérison rapide el complète de Scrofu-

Jen, des Ulcères, des Furonclies, des Hue

meurs, des Pustules. des Evuptions, des

Maladies, do PEpidorme, ct de toutes les

éruptions provenant de Vimpuretd du 818. Par son

action furtifiante, 11 soulage toujours ct gulrit souvent

les affections du fuie, ln débitité et les irrégularités

chez loa femmes, el est un puisannt restaurateur de la

vitalité.
, régal

La Snisepareille d’Aycr no ps d'égul

pour purifier le sang. Elle donne du ton ai ayatème

nerveux, rétablit et préserve In sunté, et ramène la vi-

gueur ot l'énergie. l'usnga en est répandu depuis

quarante ans, et c'est aotuellement[a môdienment e

lus précieux pour tous lus êtres sou frants.

¥ Préparé par le De, J.C. Ayer & Uie, Le”

well, Maun, B. U.. chim'ases pratiques et anulyti-

ques.
En vente chez tous les Pharmaciens.

  

des iodures du potassieu
mide le plus eflicace contre
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TROIS-RIVIERES

Sainte Anne de Beaupre
PAR LE VAPEUR

“ ETOIILR”

Organisé par lu Société St Vincent de Paul
des Trois-Rivières,

LE 30 JUILLET 1883
Sous lo patronage du

SACRE-CŒUR DE JESUS.
 

DEPART.—Le vapeur laissera Trois-Rivières à 7 h.

du matin et s0 rendra directement à Ste Aune,

Le retour #6 fera lo lendemain eur les 9 heures du

matin et arrivera aux Trois-Rivières vers les 6 heures

du soir. Escale à Québec en descendant et en remon-

tant.
"fables do rafraichissements et ropas servis à bord à

prix modérés ;
Le public est invité à prendre part À co beau pèleri-

nage qui, plus quo probable, sera le soul des Trofs-Ri-

vières pour cette année,

PRIX DU PASSAGE(aller ot retour) - - - - - $1.25

On pourra 80 procurer des billets en s'adressant à

MM. Ô, Cnrignan, Onésime Duval, P. V. Ayotte & Cie,

Chs. D. Hébert, Isidore Pothier, Chs. Gélinas,
Dr ALPHONSE DUBORD,

Président.

‘Trois-Rivières, 3 juillet 1883.

 

 

    

Chemin de Fer de I bie ud

AVIS.

Un changement important aurlieu dans le tableau

des heures d'arrivée et de départ do ce ohemin de fer

lo 2 Julllet prochain, Deux trains à passagers cireule-

ront tous les jours de Montréal à Québec, dont un train.

éclair partant de Montréal ot de Québec à 4 p. m,, et

l'autre un train régulier do passagers partant do Mont-
réal ot Québee, À 9 heuros n. m. correspondant à Mont-

réal avec les traîne des chemins de for lo Grand-Trouc,

Western et Southern arrivant à Quôbeo et à Montréal à
3,30 p. m, et à 9,30 p. m.

Dosvoitures-palais seront aftachées à tous les trains

de pussagers du jour, dimanches compris.
Los trains du soir partant de Québec et de Montréal

à 10 houros p. m. seront discontinuée pondant les mois

dojuillet et août, mais seront repris on septembro.
A. DAVIS,

Surintendant.

pee RENE NS; :

Quebec,27 Juin1883. Co

Chemin de Fer de la Rive Nord

AVIS.

Le et aprds le promier Juillet 1883, aucun billet no
sora vendu et aucun certificat de transport do Lagago
Accordé aux stations d'Hovhelagn ou du Mile-End pour
touto station sur cette ligne de chemindu fer, ou vice

verad. Les pussagora partant de Montréal voudront bieu

voir à embarquer i la gare do In Porte Québec.
A. DAVIR,
Surintendant,

Québec, 20 Juin 1883.  

fin % a

Avis aux Entrepreneurs,
——

Un recevra à co Bureau, jusqu'à MERCREDI, le 156

jour d'Août prochain, inclusivement, des soumirsions

cachetées, adrossées au soussigné ot portant la suscrip-

tion “ Soumission pour Bureau do Poste, ete, Winni-

peg, Manitoba, ” pour lu construction d’un

BUREAU DE POSTE,

Winnipeg, Manitoba, d'après les plans et devis que l'on

pourra voir au Ministdro des Travaux Publics, Ottawa,

uinsl quan Bureau do ca Ministére, Winnipeg, à com-

mencor de SAMEDI,lo 140 jour do Juillet prochain.

Les soumissions devront Otro faites sur les formules

imprimiées fournies par co Ministère.

Un devra cuvoyor avec la soumission un chèque do

Banque, accepté, fait payable à l’ordre du l'honorable

Ministro des l'ravaux Publics, pour unv somme égale à

cing pour cunt du montant do In soumission. Ce chè-

qua sern configqué si lo soumissionnaire refuse do si-

gnerle contrat sur domande de ce faire, où #’il ne le

remplit pos intégralement. Si la soumissicn n'est pas

neceptée, le chèque scra remis au soumissionnaire.

Le Ministère no s'engage à accopter ni In plus busse,

ni aucune dos soumissions.
Par ordre,

  

F. H, ENNIS,
Secrétaire,

Ministère dos Travaux Publics,
Ottawa, 4 Juillet 1883. }

 

CHALOCPESÀ LOUER
M.'TREFFLE DESLAURIERSayantfaitl'acquisition

des chaloupes do M, Jos. Lavallée, à l'honneur d’annon-

curAtous ceux qui désireraient traverser à quelque

hours quo ce soit. de Trois-Rivières à Ste-Angéle où

ailleurs qu’il tiendra constamment à leur disposition
des chaloupes ct skifiy trds confortables et de toutes
grandeurs,
Les personnes qui désirent se livrer à l'amusement

des promenades on chaloupes sur le fleuve, pourront
aussi s'adresser nu soussigné avec avantage,

Prix très-modéréset satisfaction à tous.
TREFFLE DESLAURIERS,prop.

28 mai 83,

  

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
 

Onrecevra à co Bureau, jusqu’à LUNDI, le 11me
jour de Juin prochain, inciusivement, des soumissions
enchetées, adressées au soussignd et portant 1a suscrip-
tion # Soumission pour

SALLE D'EXERCICE,

MONTREAL,

pour additions et changements à la sallo d’exoroich
Montréal, d'après les plans et devis quo l'on poutra
voir à commencer de Lundi, le 28me jour courant, au
Ministère desdl'ravaux Publics, Ottawa, ninsi qu'au Bu-
reau de A. Baza, Ecr,, Architecte, Montréal.

Les soumissions devront Giro faites sur les formules
imprimées fournies par ce Ministère,
On devra envoyer avec In soumission un chèque de

Bauque, necepté, fait payable à Pordre de l'honorable
Ministre des Travaux Publics, pour une sommo égale
A cing pour cent du montant do la soumission, Ce chè-
quo sern confisqué si le soumissionnaire refuse do si-
guor le contrateur demande de co faire, ou s'il no
le remplit pas intégralement. Si la soumission n’est
pas acce ptéele chôque sera remis au soumissionnaire.
Lo Ministère ne s’ongogo à accepter ni la plus basse,

ni aucuno des soumissions.
Par ordre,

F. H, ENNIS,
Becrétaire.

Ministère dos Travaux Publics,
Ottawa, 25 Mai 1882. }

——__

AVIS PUBLIC
Ex par le présent donné, que le soussigné, le Révé-

rend Messire Narcisse ‘Tessier, Prôtre, Vicairo, de
la Cité des Trois Rivières, prend la qualité do légatairo
universel de feuc Dame Marie Elizabeth Rouaut dit
Dérasoir, sous Lénéfice d'inventaire, tel qu'autorisé par
sentence de l'Honorable Jean-Baptiste Bourgeois, un

 

 

deg Juges de la Cour Bupérioure pour la Province de |&
Québec, résidunt aux ‘Trois-Rivières, datée lo douze
Mai courant, sur requête à cotto fin.

‘Trois-Rivières, 25 Mai 1883.
NARCISSE TESSIER,

Ptre Vic.

  

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
——

On recevra À ce Burcau, jusqu'à MARDI, le 17me

jour de JUILLET prochain, inclusivement, des sou-

missions cachetôcs, adressées au soussigné ct portant

Ia suscription * Soumission pour toiten fer au-dessus

du In salle d'exercico, Montréal, Québec,” pour la con-

struction d’un toit en fer au-dessus do la salle d'exer-

eice, à Montréal, Qué.
On pourra obtenir à ce Bureau des formules de oud

mission et devis, ct avoir tous les renseignements né-

cessaires, à commencer du Mardi lo 29me jour courant.

Les soumissions devront être faites sur les formules

imprimées fournies par ce Ministère,
On devra envoyer avec In soumission un chèque de

Banque, accepté, fait payablo à l’ordre de l'honorable

Ministro des Travaux Publics, pour une somme égale à

cinq pour cent du montant do la sonmission. Ce chd-

que demourera confisqué si lo soumissionnaire refuse

de signer le contrat sur demande decefaire, où s’il no

lo remplit pas intégralement, Sila soumission n’est

pas acceptée, lo chèque sers remis au soumissionnaire,

Le Ministère no s'ongage à accepter ni ln plus basse

ni aucune des soumissions,
Par ordre, PE ENNIS

nr Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 21 Mai 1883.

 

EXAMENS DU SERVICE CIVIL.

LES prochains exnmens pour admission au service

civil commencent aux endroits nommés dans l'acte

concernant lo service civil ; excepté à Victoria, C. B,,

mardile 12 juin, à 9.30 heures, n. m,,ot à Victoria, C.
B,, mardi, le 26 juin, à la même heure. Les domandes

devront ôtro envoyées au gccrataire du bureau des exa-
minatours du servide civil avantle 15 mai.

 

  

Les candidats qui ont passé les examens préliminal-

res cn novembre dernier, ne sont pas tenus d’en passer

encore, ot les candidats qui ont passé les examens do

suilisanco peuvent en passer sur des sujets facultatifs

sans so présenter do nouveau aux examens du suffisan-

ce,
Il ne sern pas requis de nouveaux certificats d'âge de

santé et de bonus couduite, des candidats compris

dans les deux dernières classes, mais il devra être payô

un honoratre de $200 et lo sccrôtaire devra être infor-

mé deleur intention de se présenter.
P. LESUEUR,

Sccrétairo du bureau des examinatours,

SPRUCINE !
Préparation véritable de Gomme
dEpinetle, de Cerisier sau-

vage el Marrhube,
(Horum).

 

Uno des meilleures préparations in-
troduites jusqu'ici au public, pour lo
soularement immédiat et In guérison
de In Toux, du Rhume, de la Bronchite,
de l'Enrouement, de la Croupe et do

 

‘toutes les maladies de la Gorgo ct des Foumons.

Prise avec de J'Huile de Fois du Moruc, dès les pre-

micrs symptomes de In Conromption, elle est d’une va-
lour incalculablo,

LA “ SPRUCINE,” COMME REMÈDE CONTRE LE
RHUME, N'A PAS D'EGALE.

C'est un article tout différent des composés de Gom-

me d’Epinette, etc., que l'on vante tant de nos jours.

Ne vous trompes pas, en demandunt la Seavoixs ; olle

est vendue dans des bouteilles rondes ot chaque ôti-

quette, circulaire et enveloppe portent la marque do

fabrique.
À vendre partout à 25c «4 500 la bouteille,

B. E. MoGALE, Chimiste,
301, ruo Saint-Joseph,

. Montréal,
1er février 1888.
 

à Corporation des Trois
Rivières.

ht, Cg AVIS PUBLIC

Leslistes des électeurs de cette cité, qualifiés à voter

aux élections municipales qui so tiondront LUNDI, le

DEUX de JUILLET prochain, sont maintenant prépa-

rôes ; tout électeur qui aura à s0 plaindre des dites

listes, ou d'aucune d'elles, devra, d’hui à JEUDI, lo

QUATORZE JUIN courant inclusivement, produire 50

plainto contre ln ou les dites listes entre les mains du

Secrétaire-Trésorior roussigné, à son bureau, en Hotel

de-Ville ; et les dites plaintes seront entendues et ju-

ées par ua comité nommé à cet effet par lo Conseil do

Villo, MERCREDI, le VINGT de JUIN courant, à

FUIT houres du soir.
J. G. A. FRIGON

Secrétaire-Trésorier-du-Consoil.
Hôtel-de-Ville.

‘Prois-Rivières, 8 juin 1883.
 

 

 

AVIS PI
CORPORATION

Cité des Trois-Rivières.

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUO.
 

Les Taux de l'Eau seront dus et payables d'avance

au Comptable de l’Aqueduc en son bureau durant lo

mois de Juillet 1883.
Tout prencur d'exu aura le privilégo do payer soit

pour trois mois ou pour six mols,
L'escompte do 5 ojo sur le montant à ôtro payé ne

sera necordé qu'à ceux qui paicront pour six mois, ot

cela durant les premiers quinze jours de Juillet 1883.

L'approvisionnoment d'eau sera discontinué à tous

ceux qui n'auront pas payé avant le premier d'Août

1883.
L. T, DESAULNIERS,

Comptable A, T.-I.
HoTEL-DR-VILLE, }

Trois-Rivières, 30 Juin 1883.

Platre! Platre!
A VENDRE.

Platre de Paris et à engrais
Maintenant en débarquement.

SI

CENT. - PRIX REDUITS,
ED. CAZEAU,

116, Rue St Poul, @

QUEBEC.

 

21 Juin 1883.  
CANAL LACHINE,

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussi-

gné, et portant la souscription “ Souscriptions pour la

construction do bassins près des Ecluses St. Gabriel,”

seront reçues à co Lurcaujusqu'à l’arrivée des malles do

l'Est et de l’Oucst, Morcrëdi le 6mo jour de Juin

prochain, pour la construction de DEUX CALES

ou BASSINS, sur lo côté nord du Canal Lachine, à

Montréal.
On pourra voir à co burcau et au bureau du Canal

Lachine, Montréal, les plans ot dovis des travaux à faire

dès et après MARDI, lo 22me jour de MAI prochain;

on pourra aussi s'y procurer des formules imprimés de

soumission,
Les entrepreneurs devront se rappeler que les sou-

missions doivent être faites strictement conformes aux

formules imprimées.
Un chèque de Banque accepté pour la somme do

$2,000 devra accompagner la soumission ; cette somme

sera confixquési lo soumissionnaire refuse de signer le

contrat loraque requis du ce fairo aux prix et conditions

mentionnés dans l’ofire. Lo chèque sers remis à ceux

dont les soumissions n’auraont pas ôté acceptées.

Le département ne s'engage pus, néanmoins, à accep-

tor In plus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

Département des chemins de for et canaux,
Ottawa, 21 Avril 1883.

   

COMPAGNIE DE

TELEPHONEDE DELL,
Nous avons nommé M. Samuel Tranaman, Agent de

notre compagnie pourla ville des Trols-Bividres.

Toutes les personnes qui désirernient s0 procurer des

appareils téléphoniques devront en conséquence s’a-

drosser à co Monsieur qui donnera toutes les informa-

tiony ct fera tous lus arrangements avec In mémo auto.

rité que ln Compagnie.

a i THE BELL TELEPHONE CO.

Imprimé par G. DESILETS & FRERE,

Editeurs-Propriétaires, 40, coin des rues

St-Pierre et Bonaventure.

Semences

Graines de Jardin, de

 

taires. Bandages Herninires, ele, ete.

HERNER &

26 Mars 1883.

Aaa

Nouvelles.

Champs et de Fleurs.

 

Notre assoiliment de GRAINES FRAICHES est en magasin el tale, el son so m
mes convaineu que ves graines donneront satisfaction.

Notre Graine de GROS OIGNONS ROUGESest
ser-Unevisite est respectueusement sollicitée.

nelque chose d’extra celto année

 

REMEDE SAINT-CYR, le remède populaire qui guérit le Rhume, la Toux, ete. 25e.

LES PILULES BOWMAN, remède spécifique contre Indigestions cl Constipations, ec

purgatif agréable qui n'empêche pas de vaquer aux affaires. 2ôc,
REMEDE Dr DUNN,spécifique contre les Rhumalismes, 50c.
POUDRE EPIZOOTIQUE (condition) fraiche. 25c.

00,———

Assortiment général de drogues, articles chimiques, médecines patentéus et proprié-

WILLIAMS
CHIMISTES,

TROIS-RIVIERES,

 

les patrons, en Or et Argent,

dont l'énumération serait trop ongue.

29, RUE DU PLAT

T Décombro 1882—2m

   
RESPECTUEUSEMENT,

P. M. CONN,
Importateur de Montres et Bijouteries,

Présents pour le Million!
—AU—

DU PLATON ,

d iTrois - Rivières.

ALLEZ IMMEDIATEMENT FAIRE VOTRE CHOIX DES ARTICLES
SUIVANTS:

Montres en Or et eu Argent, Chaines an Or et.en Argent, Bijouteries de tous

ets en Jais, Bracelets, Cannes à Pommeaux d'Or et

d'Argent. Lunettes en Or et on Argent (de Lazarus & Morris), Horloges ot Pendules

Françaises, Boites à Ouvrage, Statueltes en Bronze, Articles en Argent Plaqué (Pla-

ted Ware) solide, de première qualité Porte-Cartes, ot-des milliers d’autres articles

45

ON, TROIS-RIVIERES.

 

 

POON |PORNO
500 QRTS HARENGS No. | (gros)
800 “  HARENGS No. ! (pouls)
600 “ MORUE VERTE.

GRANDE MORUE
MORUE SECHE,

100 QRTS SAUMON,
TRUITE, .
ANGUILLÉS,&c.

HUILE DE LOUP-MARIN,
HUILE DE MORUE

A BAS PRIX.

J. B. RENAUD x Cie,
No. 82, Rug S1-PauL—QUEBEC.

Glace Glace
Le soussigné à l'honneur d'infoimer le public qu’il

fournira la glace à 1a prochaine saison d'été. Croyant

avoir donnésatisfaction à ses pratiques, il espére qu'on

voudra bion lui continuer l'encouragoment qu'il & eu

depuis six ans.

Il garantit fournir à s08 pratiques.

DE LA GLACE DE PREMIERE
QUALITE

régulièrement à domicile.

PRIX 1883

Pour la salson depuis le ler Mai au ler Octobre, livré

ous les jours,

 

 

10 lbs. par jour (pour la saison) $4,00

30 lbs. do “ 5,90

50,460 do “ 10,00
30 Ibs, do (pour un mois) 1,26

La moitié do chacun de ces prix sera payable durant

la première semaino do Mai et 1a Lalance durantla pre-

mière semaino d’Août.
Le soussigné, comme lo public verra par les condi-

tions ci-dessus, conserve les prix, du passé. Dans le

cas ou quelqu'un chercherait à lui disputer le bénéfico

de son négoce, il s'engage à vendre sa glaco à aussi bon

marché que qui que ce soit.
T. LEMAY,

Trois-Rivières, 15 déc. 1882,—2m.

AVIS IMPORTANT.
Lo soussigné désire informer ses amis et lo public

qu'il cat agent pour Trois-Rivières et lo district pour

les célèbres

COUVERTURES EN CIMENT

qui ont jusqu’à présent donné pleine et entière satisfac-

tlon à tous ceux qui en ont ft l'essai pour leurs

demeures.
Ces convortures sont adoptées aux toitures plates ot

sont garanties pour 7 années, 3 mois après qu'elles ont

ôté posées, elles deviennent aussi furmes que la pierre,

L'épreuve a ôté faite l'automne dernier À l'Hotel St-

James et à pleinement satisfait.

Pour informations plus complètes s'adresser à
HUBERT DUSSEAULT,

Entrepreneur,

 

  TProis-Rividres, 2 avril 1883.

 

BONS MENUISIERS
TROUVERONT DE L'EMPLOI A LA

FABRIQUE DE PAPIER ROLLAND
A ST JEROME.
 

La Banque de Québec
“(ETABLIE EN 1818.)
 

CAPITALcoscesesssonrerssoecn0cc0001 $2,500,000
SURPLUS ……….….…. ….. 350,000

 

 

La succursale des ‘Trois-Rivières tient un bureau ré-
gulier pour tontes les transactions do Banque,

Ello fait In perception pour tous-les endroits du Ca.
nada et des États-Unis ; achète et vend des Traites
payables à uelqu'endroit quo cesoit du Canads et des
Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banquereoevra des dépôts, sur losquels sera payé

un intérdt d raison de QUATRE PAR CENT par an.
Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable

| F. G. WOTHERSPOON,
Gérant.

Trois-Rivières, 16 février 1881, 
| BARBIERS-COIFFEURS,

RUE DU FLEUVE
Ont l'honneur d'informer le public ct leurs pratiques

qu'ils sont maintenant installés, porte voisine de lour

ancien ntelicr, ot en état d'offrir los mêmes garanties,
le mémo confort que dans los moilloures maisons de

! Montréal

AUX MEMES PRIX QUE l’AR LE
PASSE.

Unevisito est sollicitée. Le personnel et l’ameuble-

* ment no laissent rien à désirer et les pratiquos les plus

i difficiles y trouveront plelnu et entière satisfaction.

§& LES PRIX NE SONT PAS CHANGES.

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

—NT—

MARCHAND A COMMISSION.

 

 

 
{

|
!
1

 

M. Mailhiot est le seul agent pour lo comté do Nico-

let de In machino à coudre “ Raymond” sl bien con-

nuvetsi recherchée, et qui est sans contredit la meil-

leuro en usage aujourd’hui.
Toute correspondance par écrit recevra la plus

prompte attention possible.

: Bureau d'affaire à GENTILLY.
Gentilly, Murs 1883.

  



 

un JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, 1888

 
eerere 

W. C.PENTLANDBUREAU DE Poste * [IMPRIMERIE
   

   
 

AGENT-GENERAL TROIS-RIVIERES. A! D
T § | C TT 8 Novem re 1880, SPAV PIE -D'ANSURANCE CONTRE LA FEU __— vos TU JOURN \ LNO. 14 RUE DES FORGES MALLES. Asnivis

|

Ocôrune, IN
 1.2)ltrs 40 COIN DES RUES

KENDALL'S SPAVIN CURE, St-Pierre & Bonaventure
TROIS-RIVIERES

LE REMEDE LE PLUS EFFICACE qui ailjamais

TROIS-RIVIERES.
—(0:0)— i

UEEN'S INS. CO.... Capital : Dix Millions de Dollars, (810,000,000
ROYAL OF ENGLAND...... …… ENTCapital : Dix Millions de Dollars, (810,000,000
BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833)....Capital : Deux Millions de Dotlar

(82,000,000.) oo
Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, articulièrement les églises, maiso

et dépendancesdes cultivateurs, aux prix les plus modérés.
Trois-Rivières, 10 août 1882.—Ia:

!
I PAR CHEMIN DU Romp,

Section Ouest,
    Montréal et Oyest.,,,,.,

Yamuohiche',.,,
Rivière-du-Loup...
Maskinongé, Berthier & Sorel.

8,30 P, M[11,30 A. M,

   
êlé découvert, puisque ses effets sonl cer-oC inins el qu'il ne cause pas d'empoules. Li-,
SEZ LES PREUVES CI-JOINTES.

RITArrreerorereer [000 A, [1115 A. N. DU COLONEL L. T. FOSTER,      

 

 

 

 

_ : — 8.Gitgolis..., basses Youngstown, Oblo,10 Mal, 1880,

|

| On imprime à cette établissomont avec la. La Baie...tee , Dr, xB. Kondall à Cie Mossiours :—J’avais un pou- pusve ponctualité et ans les dorniersArthabaska...….….….…... ses, +

|

1in Go Hambleton do valeur auquel j'attachais un grand

|

goûts tous les ouvrages de ~illg :

Manufacture Canadienne. Les Cantonsde l'Est prix. a Jatun gros Oparvin & l'un des Jurrots, et un 8 8 0plus petit & Vantre, co qui lo rendit très boltoux, Jo le ep,00
PAR OHEMIN DU NORD. mis sous les soins do deux vétérinaires qui no purontle l'êles de complos,Section Fst

Québec et Est...[1,20
Bntiscan srrcc00

Buérir. Un jour, l'annonce du Kendall's Bpavin Cure6,3¢ P, M,| me tomba sous les youx dans le Chicago Express. Jorésolus immédintement do l'essayer. J'en fis venir troisbouteilles par nos pharmaciens d'ici. Je les pris touteslestrois, afin do faite subir au remède un vigoureux

9
9

vee
Champlain... rouc0s

. em ar
Ste-Anne de ln Pôrade, eto,pte.

' Il csenl, Jo Ponploynl suivant l'ordonnance, Au quatrid-
\ D i PAR TRRRB.  - tue jour, lo poulain ne boîtait plus ct Ics bosses avaientNO. 29, RUE ST, GEORGE Bécanpur..,..………esreuces 8,30 A. M.11,00 A, ¥, entièrement disparu, Jo n'ai employé qu’une bouteille,Sontllly...,...,... ; que et les janibes sont maintpnant libres (lo bossos et aussi

Memorandums,
   Carles d’affaires,

Et devisite,
     

  
tu

Billets promissoirSt-Pierre les Becquets.s,.
promissoires,

 

  

  

        
 

Sup dies os quo colles d'aucun cheval do l'Etat. Tl’eat radi-
* = =

. s

, ”
Trois-Rivières. tons D,0-atla ivi. aaApomenuablquoa Envoloppes,200 14 St. Maurice... +...18 Midi, 1,00 P. M,

|

s’on servent,Ste.Genaridra, s0ssotasna nes Très respectueusoment,

|

L. T. FOSTER, Catalogues,
. y ° en par, LNAICISBOcc 0sce. 0000006Manufacturiers d'Engins, Pompes, Machineries pour toute] _ Kendal? . Listes dus prix,

\ de M li A areils à vapeur réparations etc SONOcerte eue. 1C A. M,[12;00 AM, endiall’s Spavin Cure, '
espece ouvms. App apeur, PT Valmonttte 0 Wilton, Minn., 11 Janvier, 1881; Programmes,RT

B. J.Kondall & Cle., Mossiours :—AlGtant procuré par ;
! . 4 y: LenaqueaPour L'Europe forment allo il ya un nu,umexemplaire de Voteslivre pa Circulajres,

eq » [IN % vondr . 1M. ct 7, e choval, dont lo content'me porta à ossayer lo Kon- ’

Spécialité pour la confection des roues turbines de éffels. par steamboat dalls Bpnvin Cure riejum de dartdo l'un de Alfiches,
.

tl mes chevaux, qui otait trés enflée et n'avait pu ôtre
Yee-Onsollicite l’encouragement du public2 Leslettres enrégistrées doiventdtr maié 16 minutes

|

Téduite par ho autro remède, jo me suls Drocuré Placards

18 avril 1882.—1a,
vantlo départ de chaque malle. deux bouteitles de Kendall's Spavlu Cure chez Preston {4 Ludduih, Pharmaciens, de Waseca, qui ont complète-

mentguéri mon choval, Il y n onviron cinq ans, j'avaisun poulin de trois ans qui nvait une très mauvaise atro.phie de l’épaulo. J'employai votre remèdo, suivant lesindications du livre, sang Appliquer do séton, et je dois; dire à votre honneur quu le pouhna été entièremontTR guéri, ce qui a ôté une surprise, non-seulement pour

qu. i 0 K. OGDEN, N. P,: . Trolg-Rividres, 5 Déçembre 1878,
ee

baer

arer—————

Grand Avantage.
“ Lettres funéraires, ete, etc,

LAJOIE& FRERE,
 
 

Blanc de sommation,

  

   
Demandesde plaidoyer,Bois de seiage de tout = ER BrepounAE Fiat

- Bois de seiage de toute . A vro pour la b no 30 ct ob Jono lo ! Fiat,qualité Marchandises-éches, Chemin de Fer du Nord, |ismsvies iifovousienwl Comparuion,A VENDRE. En Groset en Détail. çÇ — , —, ; |_— ENSEIGNE DU MOUTON D'OR A partir de Lundi, 2 Juillet 1883, Kendall’s Spavin Cure ! Déclarationssur billets,MM. J. À. Robitaille & fils, do Ste-Floro, informent
Les Traws cireuleront comme suit :le public que leur nouveau moulinà scio devant entrer N°, 138 RUE NOTRE-DAME. | SUR LE CORPS HUMAIN.

‘Train -
Déclarations sur compte, 

   

 

  

ération d de jou ot qu'ayant un stock
T Der milliers d'expériences sur le corps humain ont ,

considérable deDiNols do première qualité de marier TROIS-RIVIERES. STATIONS. Expresso;lh accom.| proget uu-doli do fout douts, quelo iscdates

|

Déclarations d'acte d'hypothécars,
et bois blanc, frêne, pin, épinette, sapin, ils seront en , “

|

mod'ut,

|

Quf® æassez do force pour pénôtrer et nssez d'efficacité
état do fournir aux entrepreneurs et aux ouvriers toutes

pourguérir les cas les plus accentués do rhumatisme, on:
les qualités ct quantités de bois nécessaires à leurs tra- Départ do Montréal pour core, oiguony, engolurcs ou toute contusion, coupuro, or
vaux.

Québec... +...) 9002 ul 4.00 Pme... infrmité quipe sont afectéoson rien par Ws lniments
Toutes personnes qui auront besoin do ces bois sont Arrivés à Québec. ..,.....| 340 rx] 930 pu.... +...

(

Ordinaires.

Il

ne produit pas d'ampoules, mais au con.
priées de donner Immédiatement leurs ordres, accom- Départ do Québec pour traire, 11 enlève toutes les plaies. Pour les avocats.
pagnés du devis spécifiant ln qualité ct quantité des 4 Moutrlal._....ARI 8.00 AM 400 PH...bois désirés, On fera connaître immédiatementles prix rrivée ontréal ,....1 8.40 pu] 0.30 r u|..,..... 9de In commande, ot sur réponse affirmative dus ache- Départ de Québec pour. Kendall’s Spavin Cure. Subpoena,
teurs leurs ordres seront exécutés nvec fidélité et sous

Trois-Rlvières sense rcsafsesscerslecec000] 5OOPM Rat sûr dans socifets, doux dans son action, ne produi-
le plus court délai.

Arrivée à Trois-Rivières, |..…..….|2...000 [10.18 P M sant pas d'ampoules.

'

Cependant, il est pénétrant oi Affidavit,
L'établissement n’est qu'à une distance de quaran- Départ de Trois-Rivières d'une grandeforco pour attaindre toute douleur dontle

te arpents de In station des Piles.
Pour Québec... cssjesseuces 3.15 AU

|

slégo cst profond, ou pour faire disparaître toute tu. Inscripti
, Adresses vos ordresà ROBITAILLE & FILS Depts Aostapo seseves 840 à M

|

metrr osseuse ou autre,telles que les éparvins, les suros scriptions,
. À, ,

los jardons, le cal, les entorses, les tumours ot toutesrocoors| 5.16 PM !'hoiforie nînel quo toute inflaibmation des jolntures ou“[ressrese] 830 PM

|

deg membres, ou pour lo thumatismo cheg l'homme, ou
pour tout ce pourquoi on emploio un linimont pour[A “y 5.00 AM l'homme ou bôte. Il est maintenant ‘reconnu commereoconcel docs 06001 B.50 AM

|

Etant Ie meilleur liniment pour l'homme dont on ait. jamais fait usage, d'une action douce ot cependant cer-Les deux trains express sont po taine dans ses oflets,py At né pourvus de Chars Demapdez la Circulniro Illustrée qui, à notro avis,Los trains du Dimanche partent de Montréal ct do

|

fournit des preuves positives do son efficacité, Nul re-Québec à 4 pm. môde n’a rencontré, que nous saghions, @n succès aussiLos Trains circulent d’après l'heure do Montréal,

||

Grand dans lo traitement, soit de In bête, soit de l'hom-En connection avec lo chemin de for du Grand-Tronc

|

Mo.‘et le chemin de for Canada Atlantic, Prix de la préparation pour les chevaux, $1.00 parBunzaux G£yéravx—QUÉBEO bouteille. Prix do la préparation raffinée pour le Corps: . Humain, 50 Cts par boutoillo, Tous les PharmacichsBUREAUX DES BILLETS: l'ont on mains ou pourront vous lo procurer. Les pro-
priétaires, Da B. J. KENDALL & CIE, Enosburgh148, Rue Sr Jacques, MONTREAL

À L'Hore. Winnson.
pe Vt,l’enverront à toute adresse sur réception du Pour les Notaires,

Vis-a-vis L'Horse Sr, Louis, QUEBEO, En vente chez tous les Pharmaciens.

Ste-Floro.
BL-Félix de Valois, ...| ,.,...,

Arrivés à St-Félix de Valois|,, .,...
Départ de St-Félix do Va.

lois pour Montréal.,,.,,|.......,
Arrivée b Montrdal,, ,.,,,,

“8

Inventaires do production,
16 Mars 1883.

 

Saisies arrêts aprôs jugement,
AVIS.

Les personnes qui ont des réclamations contre la snc-
cession de fou Olivier Déchesne ber, en son vivant ron-
tier, sont priées de présenter leurs comptes dûmentcor-
tiflés à l’exécutour-testamentaire, M. Ls. Morrissette
peintro, 23 rue St Georges, d'ici à un mois, et celles qui’
doiventà la dito succession sont égalementpriées de
venir régler dans le même délai.

LS. MORRISSETTE,
od Exécuteur-Testamentaire,

Trois-Rivières, 16 Mars 1683.
23 ruo St Georges.

A OUER.

    Brofs de saisie-gagerie, 

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

—101——
  

 

 

 

A. Betant, LYMAN FILS & Cx, Blancs de billets,Plusieurs hangars, à un seul,et à deux étages, sous ler août 1982. . Montréal, P. Q. Quittances
le Boulevard Turcotte, réparés à nouf, et à l'épreuve

|

7, invitent spécialementles familles à venir visiter |...
; AGENTs GÉNÉRAUX '

de l'eau, sont À louer, Possession immédiate, ou au

|

Jour Inugasin avant d'acheter ailleurs, ; ; 20 Février 1882.—1 a ;
premier mai prochain. Des modistes sont attachées à l'établissement, LUKERHOFF & FRERE Procurations,

S'adresser à 24 Octobre 1878, ;
4 ;

OL. ON, DESILETS,
AVIS, Transports,

Agent Cio N. R. à Ontario, 14 Rue Sr. ANTOINE 14Les Trois-Rivières,© Février 1883,

 GODFROI LASSALLUE.,

INSPECTEUR DES LICENCES pour 1o Gouvorne-
ment Local :

BUREAU :

No. 28, RUE ST JOSEPH.

PB. O. GUILLET

MANUFAOTURIERS HT MAROHANDS Contrat de vente,"A VENDRE
DE

TOLER
Contrats de Mariage,

 

ZING,Le soussigné & constamment en mains et à vendre
toutes sorles de bois carré et scié, consistant en
bois carréde pin rouge, pin blancet d'épinette, en bois
sciô de pin, d’épinette ét de pruche de toutes dimen-
sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur
en montant,

Baux n Loyer* FERBLANTIRRS, oto
'POSEURS D APPAREILS À OAZ ET DE

COUVERTURE EN MRTAL,

GRAND ASSORTIMENT

Toute commande par écrit sera exécutée
sans délai,

  
 

 

BARDEAUX - NOTAIRE.LATTES
de toute espdce A articles de erblanteries, gazelier CONNISSAIRE DE LA Cour SUPERIZURE.MOULURES ree ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs etc RE va . LE -CADRES PR BAINS DE TOUTE GBaNDEuR urc|Secétalie des Commissaires Ciils 1 dec Prod Rivedi ; -

‘PORTESBe onasers, ATE IER DE MARBRE wiitentionin,dries | a ,___| Journal des Trois- RivièresBOITES D'EUBALAGE, DES TROIS-RIVIERES vragescextoutéancondinotprmptitede, Secrétaire du Bureau des Examinateure| pg Imprimé ot publié par GEDEON DESILETS à *Ero, kro, Ere,
‘Tlendra désormais son bureau à sa résidenco privée,

|

Fk,Propriétaires-Editours, à qui toutos lottres, en-vols, etc,doivent ôtre ndressés FRANCO, À l’ImprimerioNo. 4 RUE DES CHAMPS No. 4 No. 40 Coin dea Ruvs Sr. Prernn «ar Boxavanture, los
(Près de l’Eglise Paroissiale.)

‘Trois-Rivières.

Où on pourra le voir à toute houro du Jour et du soir,
M, GUILLETportera une attention touto apébialo à

l'exorcice du sn profession, ot tlendra particulièrement

N.B.—Nous palerons par argent comptant ou pou.Le tout aux prix les plus bas.
échange d'objets de forblanterss et autre dupl
Le espèce devieilles Forronneries, Fonte, Plomb, Qui.
vre jaune et rouge, et tous au“res objets de ce genre
hors d'usage,
Les Trois-Rivières, 18 Norembrel876,

—TENU PAR—

E. A LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, pierre, &c, &c.

JAMES DEAN.
Tro« Rivières, 6 Août 1872.

AVIS.
 

CONDITIONS,   

 

 

 

r
t

E
S
P
A
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Le oussigné n transports son Bureau comme Notaire
et Agent do Ia Beignerie du Capde la Magdeleine,ete.
ete, en celui de Pierre Désilets Ecuior N. P, ci-devant offi}
cede Ezechicl M. Hart à Bon, au No, 1324 Rue Notre-
Damo au Nord-Est des Magasins de Lajoie & Frère.

F. LOTTINVILLE,
‘Trois-Rivières 18 Avril 1883.

M. Lacroix cst on Gtat d'oxécuter nvec habilité ct
Avec fout lo soin et la promptitude désirables tontes es.
Pèces de commandespour travaux en marbre, granit ct
plerre. Autels cn marbre pour églises, objets d'orne-

ror de Tour conflance.

1 À donner satisfaction à coux qui voudront bien l'hono-

DR. MORRISON-PISHT, Trois-Rivières, 16 Mai 1882.

do salon ef tout autre ouvragedo cette spécialité.
‘Trois-Rivières, 9 Mars 1882.—1 a
 
 

BANQUE D'HOCHELAGA,
AVIS

Oette Banquo informe ses déposants et lo public en
général qu'elle paie depuis le premier Janvier Courant,un intérêt de quatre pour cent sur les dépôts faits à son
département d'Edargno. :

: P. E. PANNETON.
Gérant

27 Janvier 1863,

F. S. TOURIGNY, L. L. L.
AVOCAT

No. 118 RUE NOTRE-DAME.
Résidence do J, B. L, Hould, Écr,

Trois-Rivières, 18 Nov. 1883.

 

Propriété à vendre.

mentation, pierres tumulairos, garnitures do cheminées 
ï RT TNRST ASISOT |TYTS

Le soussignéoffre cn vente, uno maison à deux éta-

|

médecin ot chirurgien.cxaminateur do l'hopital de Bel-ges, uno boutique de tanneur prête à fonctionner, rece-

|

lovue de Now-York. 1

Bureau : No. 11 Rue Bonaventure,

vant l'eau par un aqueduc ; de plus un hangar et uno
écurie, situé à trois quarts d’arpent do d'église.

PLERRE GAUTHIER,
Bt Stanislas,

 

A VENDRE. °

 

Un matériel de fromagerie très complet, compronant
tousles outils, instruments, &e., &c., les plus perfoction-
nés, Le tout en parfait ordre et livrabble iminédiate-
ment.

Pour plus amples détails s'adresser à co bureau,  et la chirurgic-dentaire. a

Médecin, Chirurgien et Dentiste.

rurgie-Dentaire du Collége do Chirurgiv-Dentairo do
New-York. Ex-interne do l'hôpital do la charité do
Now-York ; ex-médecin résldeut de l'hôpital dos va- |
riolés et do l’hopital des Fièvres do New-York et cx.

Lo Dr Morrison, pratiquera la médecine, In chirurgie

|

©

 

 

Docteur en Médecino de l'Université de New-York et Glace ! Glace ! !do I'Unixersité Victoria de Montréal. Docteur en Chi.

 

Lo soussigné AIME GELINAS Informe le public qu'il
vient de construire près du St-Manrice, voisin de l'A-nedue, uno grande Glacière qui sora fournie, dès l'ou-verturo de l'hiver, do la moilleure #laco que l'on puisse
80 procurer,

Les personnes qui ont des glacières à fuiro retupliru toutes autres personnes qui auraient bosoln do cot
rticlo pourront #'wlressor au Bonssigné avec la certi-1TEURES DE BUREAU : Do'10 hrs. à. m. à ! houro

|

tude d'obtenir satisfaction,» in. ot de 2 lirs p. in, à 6 hrs. p, m. À raisonde l'étendue ot dusite do son établissementTrois-Rivières, 6 Octobro 1881, ot dos appareils dont on se kort pour couper In gineo, lo
  
Impressions de toutes sor-'s

tes exécutées au bureau dy |
Journal. :

sontesigué pourra vondre à meilleur marché que partout
silleurs cé 1 est à remarquer qu'il no ticudrn que do In
lace du St-Maurico qui cst lu plus Hmphlo et In plus

!urablo,
s'adresser chez U. 1’. Gélinos ot frère, ruo Notre-Dame

t H. 4. Lajolv, LG, rue des Cnaurnes. .
e AIME GELINAS & Cu,

Trois-Rivières, 27 Nov. 1882—lin

Lo Jounxat pas Trois-Rivières paraîttous les Lunp
et Jkun: do chaque semaine,

PRIX DE L’ARONNEMENT,

Un an, doux fois la semaine (Frais du port compris) $2,00
Six mois do , do $1.00
Pour les Etats-Unis...0020 “+... $2,00
Un an, Epitiox Hnsnomavains do $1.00

Sixmois do do $0.50

INVARIABLEMENT PAYABLE D'AVANON,

On no pout s'abonner pour moins de six mois,

Toute personne qui voudra discontinuor son abonne-
mont dovra on donner avis un mois avant l'expiration
do son srmostre ot avoir payé log arrérages ily on a

TARIF DES ANNONCES,

Log"aunonces sont toistes sur Tyran Burvizn, anx cone
ditions sulvantos;

Promlère insortion, par ligne. ..s ..vyve oe, $0.10Olinquo Insertion suivante pur ligno, ... ,,,, $0.05
Uno remiso libôralo vst accordée pour les annonces à

long terme,
‘Toute corrospondance, oto doit ôtre munie d'un nom oaponssble,
  


